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sant ». Mais où fallait-il leur ren-
dre hommage ? Dans le 7e arron-
dissement à côté du siège de la 
Gestapo ? Dans le 3e, près de 
Montluc ? Où à Perrache ? 
Outre sa charge historique, ce 
dernier site, sécurisée par de la 
vidéoprotection, s’est presque fi-
nalement imposé de lui-même 

Feldblum survivra.

Relocalisation 
du lieu de mémoire

L’acte de vandalisme a conduit 
la ville de Lyon à envisager 
« avec les différentes associa-
tions, le déplacement de la stèle 
dans un lieu plus visible et valori-

embarqués dans des camions 
vers la prison Montluc à Lyon où 
ils restent jusqu’au 7 avril. Ils 
sont alors emmenés à la gare de 
Perrache et transférés dans des 
trains en direction de Drancy 
puis vers les camps d’Auschwitz-
Birkenau par le convoi n° 71, où 
ils sont exterminés. Seule Léa 

En 2017, la stèle érigée en mémoire des 44 enfants juifs et sept adultes déportés après la rafle 
d’Izieu avait été vandalisée. Photo d’archvies Progrès/Hugo PONCET

quand à la mairie, on ré-
fléchissait à une relocalisation 
du lieu de mémoire des enfants 
d’Izieu.

C’est donc là, sur la pelouse 
centrale de la place Carnot et 
accompagnée de deux panneaux 
informatifs, qu’à l’occasion de la 
commémoration des 75 ans de la 
rafle des enfants d’Izieu, une 
nouvelle stèle sera dressée.

Ce mémorial symbolise 
« le crime contre l’humanité »

Ce mémorial installé « au plus 
près de la gare d’où les enfants 
sont partis, symbolise le crime 
contre l’humanité », devait ex-
pliquer, lors du dernier conseil 
municipal, Jean-Dominique Du-
rant, l’adjoint délégué au Patri-
moine et aux anciens combat-
tants. Et d’ajouter : « « C’est un 
acte fort, à un moment où l’anti-
sémitisme s’affirme sans com-
plexe dans notre pays. »

Deux jours après la cérémonie 
commémorative organisée à 
Izieu à laquelle le maire, Gérard 
Collomb, doit assister, le nou-
veau mémorial de Lyon sera in-
auguré le lundi 8 avril en 
présence de Beate et Serge Klar-
sfeld.

Dans le 7e arrondissement, le 
« jardin des 44 enfants d’Izieu » 
conservera, lui, sa dénomina-
tion.

Tatiana VAZQUEZ

O n se souvient de l’émotion 
qu’avait suscitée ce fait div-

ers indigne. C’était en août 2017. 
Dans le petit square de la rue 
Zimmermann qui jouxte le cen-
tre d’histoire et de la déportation 
(Lyon 7e), la stèle érigée en mé-
moire des 44 enfants juifs et sept 
adultes déportés après la rafle 
d’Izieu (Ain) avait été dégradée. 
De la pierre inaugurée en 2010 
sur laquelle étaient inscrits les 
noms de toutes les victimes, il ne 
restait rien. Lyon ne pouvait rest-
er sans un monument qui ferait 
vivre leur mémoire et perpétuer-
ait le souvenir de la rafle commis 
le 6 avril 1944, dans la Maison 
d’Izieu, cette colonie qui servait 
de cache pour les enfants juifs.

Ce jour-là, date des vacances 
de Pâques, à l’heure du petit-dé-
jeuner, les hommes de Klaus 
Barbie, chef de la Gestapo de 
Lyon, et un détachement de la 
Wehrmacht investissent la 
bâtisse. Enfants et adultes sont 
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Lyon : la place Carnot accueille 
le mémorial des enfants d’Izieu
Il y a 75 ans, les enfants 
d’Izieu montaient dans un 
train à Perrache, en direction 
de Drancy puis des camps de 
la mort. A l’occasion de la 
commémoration de la rafle, 
la Ville va installer ce 8 avril 
un mémorial en leur souvenir, 
place Carnot, à côté de la 
gare. En 2017, la précédente 
stèle avait été profanée.

« Rendre un hommage visible 
et  pérenne aux enfants 
d’Izieu. » Tel est l’objectif de la 
ville de Lyon qui va donc 
ériger un nouveau mémorial 
place Carnot, « dans un es-
pace sécurisé et valorisant au 
débouché de la rue Victor-Hu-
go et dans l’axe du veilleur de 
Pierre, mémorial de la Résis-
tance et de la déportation ».
Pour une meilleure intégra-
tion paysagère au site, ce mé-
morial présente sous un nou-
veau format divers documents 
et photographies appartenant 
au fonds d’archives de la Mai-
son d’Izieu. Lors du dernier 
conseil municipal, les élus ont 
validé à travers une conven-
tion avec l’association gestion-
naire du lieu de mémoire, les 
modalités de cession des 
droits d’auteur à titre gratuit, 
sur ces documents.

Un hommage 
visible et pérenne

catholique de Lyon (Lyon 2e).
Beate et Serge Klarsfeld donner-

ont ensuite une conférence devant 
400 collégiens et lycéens lyonnais 

à la salle de la Mutualité à 14 h 30. 
A 18heures, ils inaugureront l’ex-
position qui leur est consacrée à la 
mairie du 3e arrondissement, intit-

ulée « Beate et Serge Klarsfeld, les 
combats de la mémoire » réalisée 
par le Mémorial de la Shoah. A 
voir jusqu’au 3 mai.

Serge et Beate Klarsfeld. Photo Progrès/Joël PHILIPPON

La venue de Beate et Serge Klars-
feld à Lyon ce 8 avril sera l’occa-
sion de « rendre hommage à leur 
action infatigable dans la lutte con-
tre les criminels nazis et l’anti-
sémitisme », dit-on à la ville de Ly-
on qui dit aussi « que ce soit pour la 
capture de Klaus Barbie, son 
procès ou encore l’établissement 
de la liste des victimes de la rafle de 
la rue Sainte-Catherine, et la rafle 
des enfants d’Izieu, le couple Klar-
sfeld a marqué la ville en révélant à 
Lyon son Histoire. Mais c’est aussi 
une communauté de valeurs aut-
our de la République, de la laïcité 
et du refus du communautarisme 
qui lie les Klarsfeld à Lyon. »

Pour toutes ces raisons, le Maire 
de Lyon a souhaité les honorer en 
leur remettant la médaille de la 
Ville. La cérémonie aura lieu à l’is-
sue de l’inauguration de la stèle des 
enfants d’Izieu, à la Faculté 

La médaille de la Ville pour Beate 
et Serge Klarsfeld




